
G10lcl à l' cadémle 
des Inscrip ions et belles·Jettres 

Une leUre de M. Joseph Loth . . 
A. la sutte du compte rendu que nous 

avons publié, hier malin, de la séance 
di! l 'Académie de in cnptions et betles­
lettres de vendredi et de l' incident sur­
venu au sUjet de Glozel entre MM.. Loth 
et Dussaud, nous avons reçu de M. 10-
seph, L oth la l ettre suivante : 

Monsieur le r ' dacteur en chef, 
Permettez-mol deux remarques au su­

jet du compte r endu de ma commun!­
, cation à la éance d'hier de l'Aœdémie 

des jnsc rip!l on , que je lis dans votr,a 
numéro de ce matin . 

La qu stion capitale était celle-ci : 
l:.L découverte faite par M . Depéret, 
doyen de la. faculté des scienc,es de 

, Lyon, membre de l'Académie des scien­
ces, professeur de géologie, dans l'in­
térieur du souterr,ain de Puyray,el-en­
Ferrières-sur-Sichon (Allier) , d'un ga­
let gravé SUl' une face d'une tête de 1 
cheval accompagnée de onze signes al­
iphabétiformes et, sur l'autre fa ce, d'une 
inscription de trente s ignes, ainsi que 
d'un galet sphérique de granulite dure, 
dont la s urface est ornée également de 

ignes alphabétiform es, sous un plan· 
oher.formé de blocs anguleux de schis· 
tes métamorphiques éboulés du pla­
!Qnd et cimentés <par de l'argile d'alté­
r ation, plancher très compact et intacl 
(exp ression de M. Depéret) tST·ELLE AU' 
THENTIQUE 7 Si elle l'est - ce que pero 
sonne n'a osé contester - ma thèse de 
l'existence dans le Bourbonnais, à 
l'époque néolithique, d'une écriture il, 
néaire est démontrée. 

Mon s'avant cOllègue, M. Dussaud, a 
vou lu porter la discussion sur le ter­
rain de l'authenti cité de GIozel, don, 
je m'états formellement engagé envers 
l e président, M. GIotz, et le bureau à 
n e pas parJer. La question, d'aill eurs, 

, n'était pas entI ère : il y a eu récem­
ment de nouvelles fouilles r'aites avec 
unê méthode impeccable et il y a. de 
n ouvelles expertises en cours. 

J 'ai d'ailleurs déclaré à mon coUè-
1 gue, M. Dussaud, que j'étais tout dis­

posé à d [scuter cette qu estion d'au· 
th nticité le jour où l'Académie décide· 
rait de la mettre à son progrnmme. 

Sur la question de la comparaison 
avec d 'autr s a lphabets llnéaires, j'al 
apporté un fait prouvant que les alpha­
bets linéaires du bassin de la Méditer­
ranée. y compris celu1 du Bourbonnais, 
avalent tlne origine commune ~ il y 8. 
53 signes alphabétiques ou alphabéti· 
formes communs entre i'Egypte (41 de 
l'époque préhistorique 7.000-5.000 ans 
avant Jésu s-ChrJst), la Carie et l'Ibérie. 
M. Dussaud a cru devoir obje 'Ler que, ' 
pour affirmer la parenté d'une langue 
avec une a utre, II faut n on seulement 
qu'il y- a it parenté entre les lettres de 
leur alphabet, mals encore que l 'on 
connaisse la valeur phonétique de ces 
caractères. Aussi n'ai-je pas prétendu 
que les Egyptiens, les Cariens, les Ibè­
res et les ,BourbonnaIs parlassent la 
même langue, 11 y a bon nom bre de 
langu~ dont les alphabets sont authen­
tiq ues et il. peu près identiques avea 
d'autre;;, sans que nous onnalssions le 
moins du monde la v<a.leur phonétique 
d() leurs caractères et, par conséquent, 
que J)ous puissions affirmer leur pa­
renté linguistique. 

Les alphabets linéaires du Bourbon­
nai t l alphabets linéaires du ba s­
sin de' )olé iterranée ont une origine 
communt-, un n emble de signes al­
Dhabé Honne 5 mblables : c'est tout 
ce que j'a \'0 u démontrer . 

J . Loth, 
•• "ln.titut. pro!, .. , ... 

ou Co!l~g. d, Frane< . 

Un violent feu de cheminée 
compromet gravement 
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